
GAZETTE DES CAMPAGNES

Sainte, car il contient une explication de. tntes ces cérénionius
ninsi que des Stations de la Passion de Jésus Christ. Il serait
done à souhaiter que tout le munde se le procure, car il tst en
môme temps utile à tout le monde et ù la portée de toutes les
bourses.

Nous regrettons pour notre part que cet envoi ne nous nit
pas été fait plus tôt, car nos lecteurs uur:h-nt n Ply:wat:ge de
se procurer cette petite brochure pour le teipi de la Semaine
Sainte, si nons un eussions fait l'aunnonce danuîs lu dernier iumé-
ro de la Gazette.

Statistique agricole de l'Angleterre.-Suiiv:iit les doeunients de
statistique publiés récemntne n An:det.;rr la surface con?:L.
crée au blé a diminué cedte année de 2520,000 :rnnte, soit une
diminution de 11 010 sur 1875 et de 22 OîU sur 1869. Celte di-
minution a été p!hs forte dans la Grande-Bretagne, ce rgni.pro-
vient, dit-on, des conditions fâcieises dans lesquelles onit été
pratiquées les semailles. Il me s'e.t rien produit de particulier
pour les orges ; les seiiiilles d'avoine, ont pari sir 100,000
arpents de plus que l'anée oit cette cult'ire avait pris la plus
grande extonsion ; cette céréale se vend bien, il est tout n:.tul
alors qn'on augm..nte les eniblaves Li- t,,;uombrn des têtes de bé-
tail :'est encore affaibli sur les :umIS.- 1875 '-t 1876, cette dimifi-
netion est surtout senbible sur lmnsiiOut5 et le gios bét:il, a.i.
dis qu'il y a augmentation pour l'espèce porcine.

Culture de la beterace ai sucre en France -tes trav:ux ce ia
uIaiS1 pour la cultur,( de la betterave à suiero sout cin reiturd en

France. Les cuitiateurs, d iosragés pr b.s n:emat.: d,.-s J .nix
dernières récoltes, beés:teitu leruosinet A prnae d;-s..eg:;îe-
ments at·c les fabricants dle sucre i-ei, de leur eùoé, n.it àté
trop rudement éprouves pour re:u ioner a-i svstème iu vco:-site
à payer les racies d'après la deur:sité dus j's. .s ré-ietva qu'on
garde de part et d'antre p'plignent. Iout r.tur-lienant Iar
l'expérience passée et aiisi pa:;r létat il. ai .oi: vù !f- levud lu -
uide pcrSistant n tcesit i un reitrd des i: d.. euin . <ui

peut influer l*eh.I.Isetient sur la qantité t -ur l- qmdii6 d..» ré.
colto.

RECETTES
Le piétin chez tes miontonsZ

Le piétin des mnutons est une maladie inhérente A l'espèee,
qu'un troupeau gagne facilement ci marchant dans la boue dé-
trempée, soUs linfluence de la fermntaition produite par la cha.
leur du fumier, etc. Cette maladie se dévelnîppe rapidement et,
du plus elle est contagieuse Voici, suivant M. L. de Vaugelas,
connent on opère pour en obtenir lhu guérison:

" Lorsqu'un troupeau de monton est pris, le propriétaire doit
'en occuper avec le plus grand soin, et ne pas compter sur ses

serviteurs quant aux soimîs à apporter. Il hut employer deux
hommes par chaque bùte ; l'tut tient lu mouton couché sur son
derrièro, le dos renverré sur 1'homme qui est chargé de lo main.
·tenir ainsi qu.t les pattes. pendant que l'opérateur fonctioino ;
tous les :ontons doivent être e-aminés et traités rapidement.
Ce dernier culave soigneusement la corne décollée de l'ongle,
de manière que l'altération soit mise il découvert ; on trempe
la barbe d'une petite plume dans la solutioni suivante, indiquée
par M. Noblet, méecin-vérinaire, e ay:nt soin de badigeouner
ue dedinis des pieds du monton.

Voici comment il procóde: il pr.ud un - once dû sulfite du
cuivre, une once d'acétat lu ilivre, ineo once de suilf.te dle zine,
une oice d'alun, tue once de eli-irboî pulv.ri et. bien tamîîisé
e.t une pinte de vinaigre, et iuéùige le to ut L K le 1>l:iee dans u.ne
'bouteille qu'il a soin de bien secouer avant de -'en servir.

Les moutons ainsi traités sont marqués ut placés sépartnent
dan% une bergerie. Ceux qui ne 3o41t pas iai ufits ont besoinî
aussi d'étre ex:inimîés et soignés ; on lave les iieds de ces der-
niern avec une petito éponge treiupée dans le l'eau, après avoir
enlevé, avec un couttaiu, les corps étrangers eng:igés dans les
onIlouis, puis on badigeonne lu ledins dos onglons avec une
barbu dle plume trempée dans île l'acide.pnique pur les mout-
toins sains. hl. Noblet informîe qu'il a toujouir., obtnu'tî, par l'u.
bage do ce remède, les résultats les plitus utiidisaints.

Conservation des pommes de terre par la chaux

M. 1-1. Viluiorin, rédacteur en chef du Journal d'Agriculture
pratique, recommande pour conserver les pommes de terre, qui
se gatent, l'opération suivante qui a été essayée avec succès par
plu.ieurs cultivateurs. Il. s'agit d'un simple chaulage A sec, au
Inmoment tie la mise en tas. La chaux en asséchant la surfnce des
tubercules et en détruisant quelques germes extérieurs de moi-
sissure peut contribuer à la bonne conversation de la polàtné de
terre. La chaux isole dans une certaine mesure les tubercules
le-i uns des autres et peut absorber, au moins en partie, l'humi-
dité qui provient de la décomposition de quelques tubercules
mafades ou bllessés au moment de l'arrachage et s'opposer par
là 1 l'échauffement du tas entier.

)M. Vilhnorin déclare que la.hiaux, pas plus qu'une autre nubs-
tance appliquée à l'extérieur, ne pout arrêter les progrès de la ma-
ladie dont les germes sont dans l'intérieur mùme de la pomme
de terre. Cette opération étant peu coôteuse, il serait utile d'en
faire * essai.

Voici comment il faut opérer: A meeure qe les pommes de
terre sont étendues an fond du silo ou sur Pemplacement où doit*
m'élever le tas, en couches de 3 A.4 pouces d'épaisseur, on répand
dessus de la chaux ci poudre, soit à l'état de cliaux vive, so;t
teine A l'air, sans addition d'eau ; dans ce dernier cas, il est né-
cessaire d-i employer une quantité un peu plus grande; le.tu-
bercules doivent étre saupoudrés légèrement de chaux plutôt
que coimplôtement enfarinés ; on continue de la mme façon jus-
jil'à ce que le tas soit terminé. Deux livres et demi à cinq livres

dû ch:x sont largement suflisantes pour 1,000 livres de ponmes
de terre.

ANIMAUX A VENDRE
A la li'eDre-Modèle du Collége de Ste, Anne

E 'oussigné offre en vente un choix d'animaux luir-ayr.
shires: Six taureaux de deux ans; deux taureaux de un an

et plusieurs veaux du printemps.
S'adresser, à Ste. Anne ds la Pocatière, à

AUGUSTE FORTIN, chef de pratique.
A la Ferme-Modèle de 8te. Aun o.

OPERAS _OPERAS!
Partitions pianzo et chant-paroles fi ançaises

L, Cheval de Bronze........ Auber.
Les Dianants de la Couronne. do
Le Domino Noir............ do
be Bal 31asquC-............. Verdi.
Nabuchodonosor............ do
Le Barbier de Sévi...........Rossini
Guilninmme Teli............. do
ltobert le Diable..........Meyerbeer
Les lluguenots............. do
Lu Prô aux Clers.......... lérold.
l.es Dragons dt. Villars......Maillart
L.. ohémienn-............. Balfe.
iihlîard Cuiir de Lion ...... Grétry.
Le Diable au Moulin-....... Gevaert.
1.u Capitaine Ilenriot... .... do
l.e Bijou Perdu............ Adam.

es Noces dt Jeannette... Mass.
ltiméo et .1imliette.......... Gouod.
Philémon t lusc- --......... do
Li Nonne Sanglante. ...... do

Etc., etc., etc., Cl velte chez

Si j'étais roi-.....Adam.
La reine toprnzse.31assé,
Galallée........ do
Les Saisons..... do
Le Maçon.......Auber
Zanetta ........ do
Fra Diînvolo..... do
TraViita .. ..... Verdi.
Le Proplièe.. - . . do
L'Africaiie...... do
Z/amap........-Hérold.
Murie.-......-..-do,
llhirtha-........Flotow
Stradella........ do
I.es Martyrs. . Donizetti.
Lucrêèce Borgia.. do
Don lasuam:tle... do
Le farliradet...... Adinu
Fraust........Goinod.
.\ireillu ........ do
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